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Burkina Faso : Ouagadougou accueille la première
biennale de la sculpture du continent

Créée à l’initiative du photographe burkinabè Léon Nyaba Ouedraogo et du
responsable des ventes d’art contemporain de la maison Piasa, Christophe Person, la
première édition de la Biennale internationale de sculpture de Ouagadougou (BISO)

a lieu jusqu’au 15 novembre.
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Un peu plus de deux semaines après la naissance de la Biennale d’art

contemporain de Rabat (Maroc), le continent est fier de vous annoncer la

naissance de la première Biennale internationale de sculpture de

Ouagadougou (BISO), au Burkina-Faso. Ouverte par le ministre de la

Culture Abdoul Karim Sango le 8 octobre au sein de l’Institut français, elle

fermera ses portes le 15 novembre prochain.

Si le président d’honneur de cette première édition est le sculpteur

burkinabé Siriki Ky, maître du bois, du métal et du bronze, les deux hommes

à l’origine de cette initiative sont le photographe burkinabé Nyaba Léon

Ouedraogo et le responsable des ventes d’art contemporain africain au sein

de la maison Piasa, le Français Christophe Person.

Inspired by

Amitié

Tout a donc commencé avec la naissance d’une amitié, il y a un peu plus de

deux ans. « Cela a été un processus assez long, se souvient Léon Nyaba

Ouedraogo. Nous avons longuement discuté, avec Christophe, autour de

l’idée de “faire quelque chose” en Afrique. Il y avait déjà la biennale de

Dakar, bien entendu, les Rencontres de la photo de Bamako, et puis nous

nous sommes dit “Pourquoi pas la sculpture ?” ».

Pour l’un comme pour l’autre, il s’agissait de sortir de sa zone de confort et

de s’attaquer à un média qui, s’il a une longue tradition en Afrique, reste

compliqué à exposer (fragilité des œuvres, coûts de transport, etc.).

Leur idée bien arrêtée, Ouedraogo et Person ont mobilisé leurs réseaux

amicaux et professionnels et obtenu très vite des soutiens de poids. « En

Martinique, lors du vernissage d’une exposition organisé par la Fondation

Clément avec la fondation Dapper, j’ai discuté avec Barthélémy Toguo et

Soly Cissé et tous deux m’ont dit : “Frère, je viens !” » .

De fait, le plasticien camerounais et le peintre sénégalais sont aujourd’hui

membres du jury de la biennale, aux côtés de l’artiste malien Abdoulaye

Konaté, du galeriste Félix Frachon et de la collectionneuse Gervanne

Leridon.

Un projet politique et sociétal

Comme ces artistes de renommée internationale qui parrainent la jeune

biennale, Nyaba Leon Ouedraogo entend faire œuvre de transmission :

« Aujourd’hui, je peux utiliser mon nom pour lancer des projets, déclare-t-il.

L’art des autres me nourrit, nous nourrit et nous permet d’envoyer au

monde un message qui dit  : “voilà qui nous sommes” . Il faut abandonner

les vieilles cassettes et le refrain qui dit que “c’est la faute de l’Europe”, que

“l’Afrique doit se prendre en main”. BISO, c’est un projet politique et

sociétal. »

Barthélémy Toguo, lui-même à l’origine du centre d’art Bandjoun Station,

au Cameroun, dresse le même constat : « La création est belle et elle est là.

On peut aujourd’hui dire que les choses sont en train de se faire en Afrique,

à Ségou, à Ouagadougou, à Kinshasa. Il y a des révélations dans cette

biennale et il était important pour nous, Cissé, Konaté et moi, d’être

présents pour faire le lien avec la jeunesse et de l’encourager à monter des

projets. »

À LIRE Sculpture : Diadji Diop, la vie en rouge

Comme d’autres, Léon Nyaba Ouedraogo rappelle que « Bisso », qui fait

écho à l’acronyme BISO désignant la biennale, signifie en lingala « Entre

nous ».

130 000 euros de budget

Pour une première édition montée en deux ans avec « les moyens du

bord », l’événement a reçu le soutien du Ministère de la culture burkinabè,

de l’Union européenne, de l’Institut français, de l’association Solidarité

laïque, d’African Artist for Dévelopment, d’Oryx, ou encore de BZZ. Nyaba

Leon Ouedraogo évalue à environ 130 000 euros son budget final, inférieur

à la somme que Christophe Person et lui espéraient récolter (280 000

euros), mais tous deux évoquent déjà de la seconde édition, dont le parrain

sera le sculpteur congolais Freddy Tsimba, « papa machette » pour les

Kinois.

À LIRE Sculpture : Lo, Sow et les autres à la Biennale de Dakar 2018

Chacun espère que, d’ici là, la situation sécuritaire du pays se sera

améliorée. Pour l’heure, malgré l’existence d’un « off  » dans quelques

espaces de la ville, l’exposition internationale a trouvé refuge dans les

locaux de l’Institut français, l’un des rares espaces offrant à la fois les

conditions de sécurité et les infrastructures nécessaires pour un tel

événement.

17 artistes sélectionnés

C’est donc dans la vaste pièce circulaire de l’Institut qu’ont été installées les

œuvres des 17 artistes sélectionnés pour cette édition. Sans rigidité

excessive, Christophe Person et Léon Nyaba Ouedraogo se sont appliqués à

chercher des équilibres en invitant des hommes et des femmes, des

francophones et des anglophones, des Africains du Nord, des Subsahariens

et des artistes de la diaspora.

Le résultat ? 17 propositions qui se répondent et illustrent des tendances de

la création africaine.

Plusieurs artistes s’interrogent ainsi sur l’avenir de notre planète : le

Burkinabè Issouf Diero crée des sculptures monumentales à partir de pneus

et de chambres à air récupérés dans la rue, l’Ougandais Donald Wasswa

crée une installation envahissante à partir de déchets récoltés, eux aussi,

dans la rue, tandis que la Franco-Camerounaise Beya Gille nous montre un

enfant au corps couvert de perles bleues protégeant de son corps une jeune

plante.

Motifs ancestraux

D’autres s’interrogent sur la tradition même de la sculpture en Afrique en

retravaillant et questionnant des motifs ancestraux – statuettes, masques,

reliquaires – souvent détournés de leur fonction première lors de la

colonisation. Soudeur autodidacte, le Burkinabé Issiaka Savadogo introduit

des rouages mécaniques dans des sculptures d’inspiration classique quand

le Belgo-Malien Thiemoko Diarra répare et soigne à sa manière des

statuettes conçues pour des touristes blancs mais blessées dans le transport

et rendues invendables.

Enfin, Dimitri Fagbohoun, né au Bénin, propose une vaste installation

interrogeant les rapports entre l’art dit « africain » et les maîtres

occidentaux. En faisant réaliser par des bronziers burkinabè une figure

rappelant à la fois La muse de Constantin Brancusi et Noire et blanche de

Man Ray, il rend à César ce qui appartient à César puisque ces deux artistes

s’inspirèrent de créations africaines.

À LIRE Le génie des « Maîtres de la sculpture de Côte d’Ivoire »

Contestataire, critique, analytique, sensuelle, la sculpture qui se crée en

Afrique a beaucoup à dire, parfois même trop tant le poids du monde est

parfois lourd à porter. Mais avec BISO, elle dispose désormais d’une

plateforme d’où elle pourra faire entendre sa parole et ses coups de gueule.

À LIRE AUSSI

La culture, source de richesse.

Littérature, gastronomie, mode, musique, arts plastiques, spectacle

vivant... Les cultures bouillonnent ! Chaque jour, de nouveaux talents

émergent. Nous sommes attentifs aux évolutions culturelles et

sociétales qui ont la force d'unir les Africains ou de susciter le débat.

Nous captons les tendances pour vous partager les changements qui

s'opèrent sur le continent.

La culture d'aujourd'hui participe à la société de demain.

Partagez notre engagement.

S'ABONNER

PROPOSÉ PAR PEOPLE CN CO

Relations internationales : la dette chinoise et
l’Afrique

SUR LE MÊME SUJET

PROPOSÉ PAR PEOPLE CN CO

Relation Chine-Afrique : chemin de fer Tanzanie-
Zambie et aide chinoise

© Oeuvre de Beya Gille

ACTUALITÉ  DES  MARQUES

+

WISHFUL Yo Glow
L'exfoliant 3-en-1 physique, chimique et enzymatique pour
une peau lisse et éclatante

L’ART DES AUTRES NOUS PERMET
D’ENVOYER AU MONDE UN MESSAGE QUI
DIT : VOILÀ QUI NOUS SOMMES

""

ON PEUT AUJOURD’HUI DIRE QUE LES
CHOSES SONT EN TRAIN DE SE FAIRE EN
AFRIQUE, À SÉGOU, À OUAGADOUGOU, À
KINSHASA

""

© Oeuvre de Thiemoko Diarra

CONTESTATAIRE, CRITIQUE, ANALYTIQUE,
SENSUELLE, LA SCULPTURE QUI SE CRÉE
EN AFRIQUE A BEAUCOUP À DIRE

""

© Oeuvre de Dimitri Fagbohoun

 Sculpture : Lo, Sow et les autres à la Biennale de Dakar 2018# !

 Sculpture : des artistes s’emparent du palais des Papes# !

$

Burkina Faso

Burkina Faso : rencontre au sommet autour
de Blaise Compaoré pour réunifier le CDP

#

La France, dernier épouvantail à la mode#

Burkina Faso : le régime de Damiba mené à
la… baguette ?

#

Arts

Décoloniser les musées (et les esprits) :
révolution tranquille à la triennale de

photographie de Hambourg

#

Sénégal : le portraitiste d’Obama expose les

artistes de Black Rock pour la biennale de
Dakar

#

Gazelle Guirandou, la galeriste ivoirienne

qui parie sur la jeune génération d’artistes
africains

#

Alternative à Visio n°1
La meilleure alternative à Visio en
ligne. Compatible PC et Mac. 7
jours d'essai gratuit.

L'Afrique se raconte
dans nos pages.

Découvrez le dernier numéro
de Jeune Afrique.

S’ABONNER

Déjà abonné(e) ? Lire votre magazine

JEUNEAFRIQUE TV

% PLUS DE VIDÉOS

DOSSIER

Mines : des failles et des défis

Avec un cours des matières premières au plus haut,

le secteur nourrit de grandes espérances. Mais les

tensions et les difficultés sont nombreuses.

Illustration avec trois dossiers brûlants.

Emploi & Formation

LES RECRUTEURS À LA UNE

% PLUS D'OFFRES D'EMPLOI

Logiciel de carte mentale
Créez rapidement des cartes
mentales e?caces et soignées. 7
jours d'essai gratuit.

TOUTE L'ACTUALITÉ DE L'AFRIQUE ANGLOPHONE
ANALYSE, DÉBATS, EXPERTISES... POUR COMPRENDRE

L'AFRIQUE DE DEMAIN ET D'AUJOURD'HUI

NOUS SUIVRE

Retrouvez Jeune Afrique sur les réseaux !

$

GUINÉE

Guinée : l’évacuation d’Alpha
Condé, le début de l’exil ?

&

•

'

Directeur(trice) du
Développement Afrique

GFAOP |

' CÔTE D'IVOIRE

Vice-Président(e), gestion
des personnes et des
talents

BAD |

' USA

Chief Executive Officer

Global Partnership for Education

|

' KENYA

Director, Department of
Strategy, Organizational
Development and
Communication

IPPFAR |

' CÔTE D'IVOIRE

Chef(fe) de division,
politique
macroéconomique,
soutenabilité de la dette et
prévisions, ECMR.1

BAD |

' CÔTE D'IVOIRE

Directeur Général de
l’Agence Côte d’Ivoire
Export

EY |

' CÔTE D'IVOIRE

Directeur Général de la
SOGEDI

EY |

' AFRIQUE

Senior Project Leader

Open Capital |

' AFRIQUE

Project Leader

Open Capital |

' MAROC

Ingénieurs de maintenance

JESA |

' INTERNATIONAL

Inspection Panel Member –
World Bank Group

SRI Executive |

' CÔTE D'IVOIRE

Vice- Président(e) et
Chef(fe) Economiste

BAD |

• •

Kenya 2022: Who’s who in William
Ruto’s Kenya Kwanza Alliance? #

Nigeria: Pressure mounts on APC
to pick northern candidate after
Atiku victory

#

Egypt to Morocco: Food inflation
increases risks of instability in
North Africa, says S&P

#

% DÉCOUVRIR THEAFRICAREPORT

( ) * + , -

Dans l'actualité

François Beya - Alassane Ouattara - Pétrole & Gaz - Akinwumi Adesina - Vital Kamerhe

RETROUVEZ JEUNE AFRIQUE SUR

Maghreb & Moyen-Orient

Algérie

Égypte

Libye

Maroc

Mauritanie

Moyen-Orient

Tunisie

Afrique de l’Ouest

Bénin

Burkina Faso

Cap-Vert

Côte d'Ivoire

Gambie

Ghana

Guinée

Guinée-Bissau

Liberia

Mali

Niger

Nigeria

Sénégal

Sierra Leone

Togo

Afrique centrale

Cameroun

Centrafrique

Gabon

Guinée équatoriale

RD Congo

République du Congo

Tchad

São Tomé-et-Príncipe

Afrique de l'Est

Burundi

Djibouti

Érythrée

Éthiopie

Kenya

Ouganda

Rwanda

Somalie

Soudan

Soudan du Sud

Tanzanie

Afrique australe et océan
Indien

Afrique du Sud

Angola

Botswana

Comores

Lesotho

Madagascar

Malawi

Maurice

Mozambique

Namibie

Seychelles

Eswatini

Zambie

Zimbabwe

© Jeune Afrique 2022, tous droits réservés

Pratique

Applis mobile#

Fils RRS#

Newsletters#

RECEVEZ NOTRE NEWSLETTER JE M'INSCRIS

Qui sommes-nous ? Contacts Recrutement Appels d'offres Espaces Partenaires Conditions générales d'utilisation Aide (FAQ) Gérer mes cookies

( ) * + , -

1 #

EN CE MOMENT Africa Business+1

RDC : Christophe Mboso et Modeste Bahati Lukwebo, des alliés devenus ennemis!!

Côte d’Ivoire : Alassane Ouattara choisit Adama Bictogo pour diriger l’Assemblée nationale!!

Macky Sall : « Mon travail de président est loin d’être achevé »!!

Diego Aponte (MSC) : « Nous nous inscrirons dans la continuité de ce qu’a bâti Bolloré en Afrique »!!

Algérie : le gaz, une arme à double tranchant!!

RDC : Christophe Mboso et Modeste Bahati Lukwebo, des alliés devenus ennemis!!

Côte d’Ivoire : Alassane Ouattara choisit Adama Bictogo pour diriger l’Assemblée nationale!!

Macky Sall : « Mon travail de président est loin d’être achevé »!!

Diego Aponte (MSC) : « Nous nous inscrirons dans la continuité de ce qu’a bâti Bolloré en Afrique »!!

Algérie : le gaz, une arme à double tranchant!!

RDC : Christophe Mboso et Modeste Bahati Lukwebo, des alliés devenus ennemis!!

#

S'ABONNER . Mon compte/
Les pays

À LA UNE POLITIQUE ÉCONOMIE SOCIÉTÉ CULTURE SPORT OFFRES D'EMPLOI DOSSIERS VIDÉOS CLASSEMENT OPINIONS DERNIÈRES ACTUS 0

Croisières en Méditerranée
Réservez votre Croisière en toute Sérénité avec
PONANT : Conditions de Réservation Souples

Croisières PONANT En savoir plus

CULTURE

Burkina Faso : Ouagadougou accueille la première
biennale de la sculpture du continent

Créée à l’initiative du photographe burkinabè Léon Nyaba Ouedraogo et du
responsable des ventes d’art contemporain de la maison Piasa, Christophe Person, la
première édition de la Biennale internationale de sculpture de Ouagadougou (BISO)

a lieu jusqu’au 15 novembre.
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Un peu plus de deux semaines après la naissance de la Biennale d’art

contemporain de Rabat (Maroc), le continent est fier de vous annoncer la

naissance de la première Biennale internationale de sculpture de

Ouagadougou (BISO), au Burkina-Faso. Ouverte par le ministre de la

Culture Abdoul Karim Sango le 8 octobre au sein de l’Institut français, elle

fermera ses portes le 15 novembre prochain.

Si le président d’honneur de cette première édition est le sculpteur

burkinabé Siriki Ky, maître du bois, du métal et du bronze, les deux hommes

à l’origine de cette initiative sont le photographe burkinabé Nyaba Léon

Ouedraogo et le responsable des ventes d’art contemporain africain au sein

de la maison Piasa, le Français Christophe Person.

Inspired by

Amitié

Tout a donc commencé avec la naissance d’une amitié, il y a un peu plus de

deux ans. « Cela a été un processus assez long, se souvient Léon Nyaba

Ouedraogo. Nous avons longuement discuté, avec Christophe, autour de

l’idée de “faire quelque chose” en Afrique. Il y avait déjà la biennale de

Dakar, bien entendu, les Rencontres de la photo de Bamako, et puis nous

nous sommes dit “Pourquoi pas la sculpture ?” ».

Pour l’un comme pour l’autre, il s’agissait de sortir de sa zone de confort et

de s’attaquer à un média qui, s’il a une longue tradition en Afrique, reste

compliqué à exposer (fragilité des œuvres, coûts de transport, etc.).

Leur idée bien arrêtée, Ouedraogo et Person ont mobilisé leurs réseaux

amicaux et professionnels et obtenu très vite des soutiens de poids. « En

Martinique, lors du vernissage d’une exposition organisé par la Fondation

Clément avec la fondation Dapper, j’ai discuté avec Barthélémy Toguo et

Soly Cissé et tous deux m’ont dit : “Frère, je viens !” » .

De fait, le plasticien camerounais et le peintre sénégalais sont aujourd’hui

membres du jury de la biennale, aux côtés de l’artiste malien Abdoulaye

Konaté, du galeriste Félix Frachon et de la collectionneuse Gervanne

Leridon.

Un projet politique et sociétal

Comme ces artistes de renommée internationale qui parrainent la jeune

biennale, Nyaba Leon Ouedraogo entend faire œuvre de transmission :

« Aujourd’hui, je peux utiliser mon nom pour lancer des projets, déclare-t-il.

L’art des autres me nourrit, nous nourrit et nous permet d’envoyer au

monde un message qui dit  : “voilà qui nous sommes” . Il faut abandonner

les vieilles cassettes et le refrain qui dit que “c’est la faute de l’Europe”, que

“l’Afrique doit se prendre en main”. BISO, c’est un projet politique et

sociétal. »

Barthélémy Toguo, lui-même à l’origine du centre d’art Bandjoun Station,

au Cameroun, dresse le même constat : « La création est belle et elle est là.

On peut aujourd’hui dire que les choses sont en train de se faire en Afrique,

à Ségou, à Ouagadougou, à Kinshasa. Il y a des révélations dans cette

biennale et il était important pour nous, Cissé, Konaté et moi, d’être

présents pour faire le lien avec la jeunesse et de l’encourager à monter des

projets. »

À LIRE Sculpture : Diadji Diop, la vie en rouge

Comme d’autres, Léon Nyaba Ouedraogo rappelle que « Bisso », qui fait

écho à l’acronyme BISO désignant la biennale, signifie en lingala « Entre

nous ».

130 000 euros de budget

Pour une première édition montée en deux ans avec « les moyens du

bord », l’événement a reçu le soutien du Ministère de la culture burkinabè,

de l’Union européenne, de l’Institut français, de l’association Solidarité

laïque, d’African Artist for Dévelopment, d’Oryx, ou encore de BZZ. Nyaba

Leon Ouedraogo évalue à environ 130 000 euros son budget final, inférieur

à la somme que Christophe Person et lui espéraient récolter (280 000

euros), mais tous deux évoquent déjà de la seconde édition, dont le parrain

sera le sculpteur congolais Freddy Tsimba, « papa machette » pour les

Kinois.

À LIRE Sculpture : Lo, Sow et les autres à la Biennale de Dakar 2018

Chacun espère que, d’ici là, la situation sécuritaire du pays se sera

améliorée. Pour l’heure, malgré l’existence d’un « off  » dans quelques

espaces de la ville, l’exposition internationale a trouvé refuge dans les

locaux de l’Institut français, l’un des rares espaces offrant à la fois les

conditions de sécurité et les infrastructures nécessaires pour un tel

événement.

17 artistes sélectionnés

C’est donc dans la vaste pièce circulaire de l’Institut qu’ont été installées les

œuvres des 17 artistes sélectionnés pour cette édition. Sans rigidité

excessive, Christophe Person et Léon Nyaba Ouedraogo se sont appliqués à

chercher des équilibres en invitant des hommes et des femmes, des

francophones et des anglophones, des Africains du Nord, des Subsahariens

et des artistes de la diaspora.

Le résultat ? 17 propositions qui se répondent et illustrent des tendances de

la création africaine.

Plusieurs artistes s’interrogent ainsi sur l’avenir de notre planète : le

Burkinabè Issouf Diero crée des sculptures monumentales à partir de pneus

et de chambres à air récupérés dans la rue, l’Ougandais Donald Wasswa

crée une installation envahissante à partir de déchets récoltés, eux aussi,

dans la rue, tandis que la Franco-Camerounaise Beya Gille nous montre un

enfant au corps couvert de perles bleues protégeant de son corps une jeune

plante.

Motifs ancestraux

D’autres s’interrogent sur la tradition même de la sculpture en Afrique en

retravaillant et questionnant des motifs ancestraux – statuettes, masques,

reliquaires – souvent détournés de leur fonction première lors de la

colonisation. Soudeur autodidacte, le Burkinabé Issiaka Savadogo introduit

des rouages mécaniques dans des sculptures d’inspiration classique quand

le Belgo-Malien Thiemoko Diarra répare et soigne à sa manière des

statuettes conçues pour des touristes blancs mais blessées dans le transport

et rendues invendables.

Enfin, Dimitri Fagbohoun, né au Bénin, propose une vaste installation

interrogeant les rapports entre l’art dit « africain » et les maîtres

occidentaux. En faisant réaliser par des bronziers burkinabè une figure

rappelant à la fois La muse de Constantin Brancusi et Noire et blanche de

Man Ray, il rend à César ce qui appartient à César puisque ces deux artistes

s’inspirèrent de créations africaines.

À LIRE Le génie des « Maîtres de la sculpture de Côte d’Ivoire »

Contestataire, critique, analytique, sensuelle, la sculpture qui se crée en

Afrique a beaucoup à dire, parfois même trop tant le poids du monde est

parfois lourd à porter. Mais avec BISO, elle dispose désormais d’une

plateforme d’où elle pourra faire entendre sa parole et ses coups de gueule.

À LIRE AUSSI

La culture, source de richesse.

Littérature, gastronomie, mode, musique, arts plastiques, spectacle

vivant... Les cultures bouillonnent ! Chaque jour, de nouveaux talents

émergent. Nous sommes attentifs aux évolutions culturelles et

sociétales qui ont la force d'unir les Africains ou de susciter le débat.

Nous captons les tendances pour vous partager les changements qui

s'opèrent sur le continent.

La culture d'aujourd'hui participe à la société de demain.

Partagez notre engagement.
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Burkina Faso : Ouagadougou accueille la première
biennale de la sculpture du continent

Créée à l’initiative du photographe burkinabè Léon Nyaba Ouedraogo et du
responsable des ventes d’art contemporain de la maison Piasa, Christophe Person, la
première édition de la Biennale internationale de sculpture de Ouagadougou (BISO)

a lieu jusqu’au 15 novembre.

Par Nicolas Michel

Mis à jour le 12 novembre 2019 à 15:20

Réservé aux abonnés! 9 octobre 2019 à 17:11

Un peu plus de deux semaines après la naissance de la Biennale d’art

contemporain de Rabat (Maroc), le continent est fier de vous annoncer la

naissance de la première Biennale internationale de sculpture de

Ouagadougou (BISO), au Burkina-Faso. Ouverte par le ministre de la

Culture Abdoul Karim Sango le 8 octobre au sein de l’Institut français, elle

fermera ses portes le 15 novembre prochain.

Si le président d’honneur de cette première édition est le sculpteur

burkinabé Siriki Ky, maître du bois, du métal et du bronze, les deux hommes

à l’origine de cette initiative sont le photographe burkinabé Nyaba Léon

Ouedraogo et le responsable des ventes d’art contemporain africain au sein

de la maison Piasa, le Français Christophe Person.

Inspired by

Amitié

Tout a donc commencé avec la naissance d’une amitié, il y a un peu plus de

deux ans. « Cela a été un processus assez long, se souvient Léon Nyaba

Ouedraogo. Nous avons longuement discuté, avec Christophe, autour de

l’idée de “faire quelque chose” en Afrique. Il y avait déjà la biennale de

Dakar, bien entendu, les Rencontres de la photo de Bamako, et puis nous

nous sommes dit “Pourquoi pas la sculpture ?” ».

Pour l’un comme pour l’autre, il s’agissait de sortir de sa zone de confort et

de s’attaquer à un média qui, s’il a une longue tradition en Afrique, reste

compliqué à exposer (fragilité des œuvres, coûts de transport, etc.).

Leur idée bien arrêtée, Ouedraogo et Person ont mobilisé leurs réseaux

amicaux et professionnels et obtenu très vite des soutiens de poids. « En

Martinique, lors du vernissage d’une exposition organisé par la Fondation

Clément avec la fondation Dapper, j’ai discuté avec Barthélémy Toguo et

Soly Cissé et tous deux m’ont dit : “Frère, je viens !” » .

De fait, le plasticien camerounais et le peintre sénégalais sont aujourd’hui

membres du jury de la biennale, aux côtés de l’artiste malien Abdoulaye

Konaté, du galeriste Félix Frachon et de la collectionneuse Gervanne

Leridon.

Un projet politique et sociétal

Comme ces artistes de renommée internationale qui parrainent la jeune

biennale, Nyaba Leon Ouedraogo entend faire œuvre de transmission :

« Aujourd’hui, je peux utiliser mon nom pour lancer des projets, déclare-t-il.

L’art des autres me nourrit, nous nourrit et nous permet d’envoyer au

monde un message qui dit  : “voilà qui nous sommes” . Il faut abandonner

les vieilles cassettes et le refrain qui dit que “c’est la faute de l’Europe”, que

“l’Afrique doit se prendre en main”. BISO, c’est un projet politique et

sociétal. »

Barthélémy Toguo, lui-même à l’origine du centre d’art Bandjoun Station,

au Cameroun, dresse le même constat : « La création est belle et elle est là.

On peut aujourd’hui dire que les choses sont en train de se faire en Afrique,

à Ségou, à Ouagadougou, à Kinshasa. Il y a des révélations dans cette

biennale et il était important pour nous, Cissé, Konaté et moi, d’être

présents pour faire le lien avec la jeunesse et de l’encourager à monter des

projets. »

À LIRE Sculpture : Diadji Diop, la vie en rouge

Comme d’autres, Léon Nyaba Ouedraogo rappelle que « Bisso », qui fait

écho à l’acronyme BISO désignant la biennale, signifie en lingala « Entre

nous ».

130 000 euros de budget

Pour une première édition montée en deux ans avec « les moyens du

bord », l’événement a reçu le soutien du Ministère de la culture burkinabè,

de l’Union européenne, de l’Institut français, de l’association Solidarité

laïque, d’African Artist for Dévelopment, d’Oryx, ou encore de BZZ. Nyaba

Leon Ouedraogo évalue à environ 130 000 euros son budget final, inférieur

à la somme que Christophe Person et lui espéraient récolter (280 000

euros), mais tous deux évoquent déjà de la seconde édition, dont le parrain

sera le sculpteur congolais Freddy Tsimba, « papa machette » pour les

Kinois.

À LIRE Sculpture : Lo, Sow et les autres à la Biennale de Dakar 2018

Chacun espère que, d’ici là, la situation sécuritaire du pays se sera

améliorée. Pour l’heure, malgré l’existence d’un « off  » dans quelques

espaces de la ville, l’exposition internationale a trouvé refuge dans les

locaux de l’Institut français, l’un des rares espaces offrant à la fois les

conditions de sécurité et les infrastructures nécessaires pour un tel

événement.

17 artistes sélectionnés

C’est donc dans la vaste pièce circulaire de l’Institut qu’ont été installées les

œuvres des 17 artistes sélectionnés pour cette édition. Sans rigidité

excessive, Christophe Person et Léon Nyaba Ouedraogo se sont appliqués à

chercher des équilibres en invitant des hommes et des femmes, des

francophones et des anglophones, des Africains du Nord, des Subsahariens

et des artistes de la diaspora.

Le résultat ? 17 propositions qui se répondent et illustrent des tendances de

la création africaine.

Plusieurs artistes s’interrogent ainsi sur l’avenir de notre planète : le

Burkinabè Issouf Diero crée des sculptures monumentales à partir de pneus

et de chambres à air récupérés dans la rue, l’Ougandais Donald Wasswa

crée une installation envahissante à partir de déchets récoltés, eux aussi,

dans la rue, tandis que la Franco-Camerounaise Beya Gille nous montre un

enfant au corps couvert de perles bleues protégeant de son corps une jeune

plante.

Motifs ancestraux

D’autres s’interrogent sur la tradition même de la sculpture en Afrique en

retravaillant et questionnant des motifs ancestraux – statuettes, masques,

reliquaires – souvent détournés de leur fonction première lors de la

colonisation. Soudeur autodidacte, le Burkinabé Issiaka Savadogo introduit

des rouages mécaniques dans des sculptures d’inspiration classique quand

le Belgo-Malien Thiemoko Diarra répare et soigne à sa manière des

statuettes conçues pour des touristes blancs mais blessées dans le transport

et rendues invendables.

Enfin, Dimitri Fagbohoun, né au Bénin, propose une vaste installation

interrogeant les rapports entre l’art dit « africain » et les maîtres

occidentaux. En faisant réaliser par des bronziers burkinabè une figure

rappelant à la fois La muse de Constantin Brancusi et Noire et blanche de

Man Ray, il rend à César ce qui appartient à César puisque ces deux artistes

s’inspirèrent de créations africaines.

À LIRE Le génie des « Maîtres de la sculpture de Côte d’Ivoire »

Contestataire, critique, analytique, sensuelle, la sculpture qui se crée en

Afrique a beaucoup à dire, parfois même trop tant le poids du monde est

parfois lourd à porter. Mais avec BISO, elle dispose désormais d’une

plateforme d’où elle pourra faire entendre sa parole et ses coups de gueule.

À LIRE AUSSI
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Burkina Faso : Ouagadougou accueille la première
biennale de la sculpture du continent

Créée à l’initiative du photographe burkinabè Léon Nyaba Ouedraogo et du
responsable des ventes d’art contemporain de la maison Piasa, Christophe Person, la
première édition de la Biennale internationale de sculpture de Ouagadougou (BISO)

a lieu jusqu’au 15 novembre.

Par Nicolas Michel
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Un peu plus de deux semaines après la naissance de la Biennale d’art

contemporain de Rabat (Maroc), le continent est fier de vous annoncer la

naissance de la première Biennale internationale de sculpture de

Ouagadougou (BISO), au Burkina-Faso. Ouverte par le ministre de la

Culture Abdoul Karim Sango le 8 octobre au sein de l’Institut français, elle

fermera ses portes le 15 novembre prochain.

Si le président d’honneur de cette première édition est le sculpteur

burkinabé Siriki Ky, maître du bois, du métal et du bronze, les deux hommes

à l’origine de cette initiative sont le photographe burkinabé Nyaba Léon

Ouedraogo et le responsable des ventes d’art contemporain africain au sein

de la maison Piasa, le Français Christophe Person.

Inspired by

Amitié

Tout a donc commencé avec la naissance d’une amitié, il y a un peu plus de

deux ans. « Cela a été un processus assez long, se souvient Léon Nyaba

Ouedraogo. Nous avons longuement discuté, avec Christophe, autour de

l’idée de “faire quelque chose” en Afrique. Il y avait déjà la biennale de

Dakar, bien entendu, les Rencontres de la photo de Bamako, et puis nous

nous sommes dit “Pourquoi pas la sculpture ?” ».

Pour l’un comme pour l’autre, il s’agissait de sortir de sa zone de confort et

de s’attaquer à un média qui, s’il a une longue tradition en Afrique, reste

compliqué à exposer (fragilité des œuvres, coûts de transport, etc.).

Leur idée bien arrêtée, Ouedraogo et Person ont mobilisé leurs réseaux

amicaux et professionnels et obtenu très vite des soutiens de poids. « En

Martinique, lors du vernissage d’une exposition organisé par la Fondation

Clément avec la fondation Dapper, j’ai discuté avec Barthélémy Toguo et

Soly Cissé et tous deux m’ont dit : “Frère, je viens !” » .

De fait, le plasticien camerounais et le peintre sénégalais sont aujourd’hui

membres du jury de la biennale, aux côtés de l’artiste malien Abdoulaye

Konaté, du galeriste Félix Frachon et de la collectionneuse Gervanne

Leridon.

Un projet politique et sociétal

Comme ces artistes de renommée internationale qui parrainent la jeune

biennale, Nyaba Leon Ouedraogo entend faire œuvre de transmission :

« Aujourd’hui, je peux utiliser mon nom pour lancer des projets, déclare-t-il.

L’art des autres me nourrit, nous nourrit et nous permet d’envoyer au

monde un message qui dit  : “voilà qui nous sommes” . Il faut abandonner

les vieilles cassettes et le refrain qui dit que “c’est la faute de l’Europe”, que

“l’Afrique doit se prendre en main”. BISO, c’est un projet politique et

sociétal. »

Barthélémy Toguo, lui-même à l’origine du centre d’art Bandjoun Station,

au Cameroun, dresse le même constat : « La création est belle et elle est là.

On peut aujourd’hui dire que les choses sont en train de se faire en Afrique,

à Ségou, à Ouagadougou, à Kinshasa. Il y a des révélations dans cette

biennale et il était important pour nous, Cissé, Konaté et moi, d’être

présents pour faire le lien avec la jeunesse et de l’encourager à monter des

projets. »

À LIRE Sculpture : Diadji Diop, la vie en rouge

Comme d’autres, Léon Nyaba Ouedraogo rappelle que « Bisso », qui fait

écho à l’acronyme BISO désignant la biennale, signifie en lingala « Entre

nous ».

130 000 euros de budget

Pour une première édition montée en deux ans avec « les moyens du

bord », l’événement a reçu le soutien du Ministère de la culture burkinabè,

de l’Union européenne, de l’Institut français, de l’association Solidarité

laïque, d’African Artist for Dévelopment, d’Oryx, ou encore de BZZ. Nyaba

Leon Ouedraogo évalue à environ 130 000 euros son budget final, inférieur

à la somme que Christophe Person et lui espéraient récolter (280 000

euros), mais tous deux évoquent déjà de la seconde édition, dont le parrain

sera le sculpteur congolais Freddy Tsimba, « papa machette » pour les

Kinois.

À LIRE Sculpture : Lo, Sow et les autres à la Biennale de Dakar 2018

Chacun espère que, d’ici là, la situation sécuritaire du pays se sera

améliorée. Pour l’heure, malgré l’existence d’un « off  » dans quelques

espaces de la ville, l’exposition internationale a trouvé refuge dans les

locaux de l’Institut français, l’un des rares espaces offrant à la fois les

conditions de sécurité et les infrastructures nécessaires pour un tel

événement.

17 artistes sélectionnés

C’est donc dans la vaste pièce circulaire de l’Institut qu’ont été installées les

œuvres des 17 artistes sélectionnés pour cette édition. Sans rigidité

excessive, Christophe Person et Léon Nyaba Ouedraogo se sont appliqués à

chercher des équilibres en invitant des hommes et des femmes, des

francophones et des anglophones, des Africains du Nord, des Subsahariens

et des artistes de la diaspora.

Le résultat ? 17 propositions qui se répondent et illustrent des tendances de

la création africaine.

Plusieurs artistes s’interrogent ainsi sur l’avenir de notre planète : le

Burkinabè Issouf Diero crée des sculptures monumentales à partir de pneus

et de chambres à air récupérés dans la rue, l’Ougandais Donald Wasswa

crée une installation envahissante à partir de déchets récoltés, eux aussi,

dans la rue, tandis que la Franco-Camerounaise Beya Gille nous montre un

enfant au corps couvert de perles bleues protégeant de son corps une jeune

plante.

Motifs ancestraux

D’autres s’interrogent sur la tradition même de la sculpture en Afrique en

retravaillant et questionnant des motifs ancestraux – statuettes, masques,

reliquaires – souvent détournés de leur fonction première lors de la

colonisation. Soudeur autodidacte, le Burkinabé Issiaka Savadogo introduit

des rouages mécaniques dans des sculptures d’inspiration classique quand

le Belgo-Malien Thiemoko Diarra répare et soigne à sa manière des

statuettes conçues pour des touristes blancs mais blessées dans le transport

et rendues invendables.

Enfin, Dimitri Fagbohoun, né au Bénin, propose une vaste installation

interrogeant les rapports entre l’art dit « africain » et les maîtres

occidentaux. En faisant réaliser par des bronziers burkinabè une figure

rappelant à la fois La muse de Constantin Brancusi et Noire et blanche de

Man Ray, il rend à César ce qui appartient à César puisque ces deux artistes

s’inspirèrent de créations africaines.

À LIRE Le génie des « Maîtres de la sculpture de Côte d’Ivoire »

Contestataire, critique, analytique, sensuelle, la sculpture qui se crée en

Afrique a beaucoup à dire, parfois même trop tant le poids du monde est

parfois lourd à porter. Mais avec BISO, elle dispose désormais d’une

plateforme d’où elle pourra faire entendre sa parole et ses coups de gueule.
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Burkina Faso : Ouagadougou accueille la première
biennale de la sculpture du continent

Créée à l’initiative du photographe burkinabè Léon Nyaba Ouedraogo et du
responsable des ventes d’art contemporain de la maison Piasa, Christophe Person, la
première édition de la Biennale internationale de sculpture de Ouagadougou (BISO)

a lieu jusqu’au 15 novembre.

Par Nicolas Michel

Mis à jour le 12 novembre 2019 à 15:20

Réservé aux abonnés! 9 octobre 2019 à 17:11

Un peu plus de deux semaines après la naissance de la Biennale d’art

contemporain de Rabat (Maroc), le continent est fier de vous annoncer la

naissance de la première Biennale internationale de sculpture de

Ouagadougou (BISO), au Burkina-Faso. Ouverte par le ministre de la

Culture Abdoul Karim Sango le 8 octobre au sein de l’Institut français, elle

fermera ses portes le 15 novembre prochain.

Si le président d’honneur de cette première édition est le sculpteur

burkinabé Siriki Ky, maître du bois, du métal et du bronze, les deux hommes

à l’origine de cette initiative sont le photographe burkinabé Nyaba Léon

Ouedraogo et le responsable des ventes d’art contemporain africain au sein

de la maison Piasa, le Français Christophe Person.

Inspired by

Amitié

Tout a donc commencé avec la naissance d’une amitié, il y a un peu plus de

deux ans. « Cela a été un processus assez long, se souvient Léon Nyaba

Ouedraogo. Nous avons longuement discuté, avec Christophe, autour de

l’idée de “faire quelque chose” en Afrique. Il y avait déjà la biennale de

Dakar, bien entendu, les Rencontres de la photo de Bamako, et puis nous

nous sommes dit “Pourquoi pas la sculpture ?” ».

Pour l’un comme pour l’autre, il s’agissait de sortir de sa zone de confort et

de s’attaquer à un média qui, s’il a une longue tradition en Afrique, reste

compliqué à exposer (fragilité des œuvres, coûts de transport, etc.).

Leur idée bien arrêtée, Ouedraogo et Person ont mobilisé leurs réseaux

amicaux et professionnels et obtenu très vite des soutiens de poids. « En

Martinique, lors du vernissage d’une exposition organisé par la Fondation

Clément avec la fondation Dapper, j’ai discuté avec Barthélémy Toguo et

Soly Cissé et tous deux m’ont dit : “Frère, je viens !” » .

De fait, le plasticien camerounais et le peintre sénégalais sont aujourd’hui

membres du jury de la biennale, aux côtés de l’artiste malien Abdoulaye

Konaté, du galeriste Félix Frachon et de la collectionneuse Gervanne

Leridon.

Un projet politique et sociétal

Comme ces artistes de renommée internationale qui parrainent la jeune

biennale, Nyaba Leon Ouedraogo entend faire œuvre de transmission :

« Aujourd’hui, je peux utiliser mon nom pour lancer des projets, déclare-t-il.

L’art des autres me nourrit, nous nourrit et nous permet d’envoyer au

monde un message qui dit  : “voilà qui nous sommes” . Il faut abandonner

les vieilles cassettes et le refrain qui dit que “c’est la faute de l’Europe”, que

“l’Afrique doit se prendre en main”. BISO, c’est un projet politique et

sociétal. »

Barthélémy Toguo, lui-même à l’origine du centre d’art Bandjoun Station,

au Cameroun, dresse le même constat : « La création est belle et elle est là.

On peut aujourd’hui dire que les choses sont en train de se faire en Afrique,

à Ségou, à Ouagadougou, à Kinshasa. Il y a des révélations dans cette

biennale et il était important pour nous, Cissé, Konaté et moi, d’être

présents pour faire le lien avec la jeunesse et de l’encourager à monter des

projets. »

À LIRE Sculpture : Diadji Diop, la vie en rouge

Comme d’autres, Léon Nyaba Ouedraogo rappelle que « Bisso », qui fait

écho à l’acronyme BISO désignant la biennale, signifie en lingala « Entre

nous ».

130 000 euros de budget

Pour une première édition montée en deux ans avec « les moyens du

bord », l’événement a reçu le soutien du Ministère de la culture burkinabè,

de l’Union européenne, de l’Institut français, de l’association Solidarité

laïque, d’African Artist for Dévelopment, d’Oryx, ou encore de BZZ. Nyaba

Leon Ouedraogo évalue à environ 130 000 euros son budget final, inférieur

à la somme que Christophe Person et lui espéraient récolter (280 000

euros), mais tous deux évoquent déjà de la seconde édition, dont le parrain

sera le sculpteur congolais Freddy Tsimba, « papa machette » pour les

Kinois.

À LIRE Sculpture : Lo, Sow et les autres à la Biennale de Dakar 2018

Chacun espère que, d’ici là, la situation sécuritaire du pays se sera

améliorée. Pour l’heure, malgré l’existence d’un « off  » dans quelques

espaces de la ville, l’exposition internationale a trouvé refuge dans les

locaux de l’Institut français, l’un des rares espaces offrant à la fois les

conditions de sécurité et les infrastructures nécessaires pour un tel

événement.

17 artistes sélectionnés

C’est donc dans la vaste pièce circulaire de l’Institut qu’ont été installées les

œuvres des 17 artistes sélectionnés pour cette édition. Sans rigidité

excessive, Christophe Person et Léon Nyaba Ouedraogo se sont appliqués à

chercher des équilibres en invitant des hommes et des femmes, des

francophones et des anglophones, des Africains du Nord, des Subsahariens

et des artistes de la diaspora.

Le résultat ? 17 propositions qui se répondent et illustrent des tendances de

la création africaine.

Plusieurs artistes s’interrogent ainsi sur l’avenir de notre planète : le

Burkinabè Issouf Diero crée des sculptures monumentales à partir de pneus

et de chambres à air récupérés dans la rue, l’Ougandais Donald Wasswa

crée une installation envahissante à partir de déchets récoltés, eux aussi,

dans la rue, tandis que la Franco-Camerounaise Beya Gille nous montre un

enfant au corps couvert de perles bleues protégeant de son corps une jeune

plante.

Motifs ancestraux

D’autres s’interrogent sur la tradition même de la sculpture en Afrique en

retravaillant et questionnant des motifs ancestraux – statuettes, masques,

reliquaires – souvent détournés de leur fonction première lors de la

colonisation. Soudeur autodidacte, le Burkinabé Issiaka Savadogo introduit

des rouages mécaniques dans des sculptures d’inspiration classique quand

le Belgo-Malien Thiemoko Diarra répare et soigne à sa manière des

statuettes conçues pour des touristes blancs mais blessées dans le transport

et rendues invendables.

Enfin, Dimitri Fagbohoun, né au Bénin, propose une vaste installation

interrogeant les rapports entre l’art dit « africain » et les maîtres

occidentaux. En faisant réaliser par des bronziers burkinabè une figure

rappelant à la fois La muse de Constantin Brancusi et Noire et blanche de

Man Ray, il rend à César ce qui appartient à César puisque ces deux artistes

s’inspirèrent de créations africaines.

À LIRE Le génie des « Maîtres de la sculpture de Côte d’Ivoire »

Contestataire, critique, analytique, sensuelle, la sculpture qui se crée en

Afrique a beaucoup à dire, parfois même trop tant le poids du monde est

parfois lourd à porter. Mais avec BISO, elle dispose désormais d’une

plateforme d’où elle pourra faire entendre sa parole et ses coups de gueule.
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Burkina Faso : Ouagadougou accueille la première
biennale de la sculpture du continent

Créée à l’initiative du photographe burkinabè Léon Nyaba Ouedraogo et du
responsable des ventes d’art contemporain de la maison Piasa, Christophe Person, la
première édition de la Biennale internationale de sculpture de Ouagadougou (BISO)

a lieu jusqu’au 15 novembre.

Par Nicolas Michel

Mis à jour le 12 novembre 2019 à 15:20

Réservé aux abonnés! 9 octobre 2019 à 17:11

Un peu plus de deux semaines après la naissance de la Biennale d’art

contemporain de Rabat (Maroc), le continent est fier de vous annoncer la

naissance de la première Biennale internationale de sculpture de

Ouagadougou (BISO), au Burkina-Faso. Ouverte par le ministre de la

Culture Abdoul Karim Sango le 8 octobre au sein de l’Institut français, elle

fermera ses portes le 15 novembre prochain.

Si le président d’honneur de cette première édition est le sculpteur

burkinabé Siriki Ky, maître du bois, du métal et du bronze, les deux hommes

à l’origine de cette initiative sont le photographe burkinabé Nyaba Léon

Ouedraogo et le responsable des ventes d’art contemporain africain au sein

de la maison Piasa, le Français Christophe Person.

Inspired by

Amitié

Tout a donc commencé avec la naissance d’une amitié, il y a un peu plus de

deux ans. « Cela a été un processus assez long, se souvient Léon Nyaba

Ouedraogo. Nous avons longuement discuté, avec Christophe, autour de

l’idée de “faire quelque chose” en Afrique. Il y avait déjà la biennale de

Dakar, bien entendu, les Rencontres de la photo de Bamako, et puis nous

nous sommes dit “Pourquoi pas la sculpture ?” ».

Pour l’un comme pour l’autre, il s’agissait de sortir de sa zone de confort et

de s’attaquer à un média qui, s’il a une longue tradition en Afrique, reste

compliqué à exposer (fragilité des œuvres, coûts de transport, etc.).

Leur idée bien arrêtée, Ouedraogo et Person ont mobilisé leurs réseaux

amicaux et professionnels et obtenu très vite des soutiens de poids. « En

Martinique, lors du vernissage d’une exposition organisé par la Fondation

Clément avec la fondation Dapper, j’ai discuté avec Barthélémy Toguo et

Soly Cissé et tous deux m’ont dit : “Frère, je viens !” » .

De fait, le plasticien camerounais et le peintre sénégalais sont aujourd’hui

membres du jury de la biennale, aux côtés de l’artiste malien Abdoulaye

Konaté, du galeriste Félix Frachon et de la collectionneuse Gervanne

Leridon.

Un projet politique et sociétal

Comme ces artistes de renommée internationale qui parrainent la jeune

biennale, Nyaba Leon Ouedraogo entend faire œuvre de transmission :

« Aujourd’hui, je peux utiliser mon nom pour lancer des projets, déclare-t-il.

L’art des autres me nourrit, nous nourrit et nous permet d’envoyer au

monde un message qui dit  : “voilà qui nous sommes” . Il faut abandonner

les vieilles cassettes et le refrain qui dit que “c’est la faute de l’Europe”, que

“l’Afrique doit se prendre en main”. BISO, c’est un projet politique et

sociétal. »

Barthélémy Toguo, lui-même à l’origine du centre d’art Bandjoun Station,

au Cameroun, dresse le même constat : « La création est belle et elle est là.

On peut aujourd’hui dire que les choses sont en train de se faire en Afrique,

à Ségou, à Ouagadougou, à Kinshasa. Il y a des révélations dans cette

biennale et il était important pour nous, Cissé, Konaté et moi, d’être

présents pour faire le lien avec la jeunesse et de l’encourager à monter des

projets. »

À LIRE Sculpture : Diadji Diop, la vie en rouge

Comme d’autres, Léon Nyaba Ouedraogo rappelle que « Bisso », qui fait

écho à l’acronyme BISO désignant la biennale, signifie en lingala « Entre

nous ».

130 000 euros de budget

Pour une première édition montée en deux ans avec « les moyens du

bord », l’événement a reçu le soutien du Ministère de la culture burkinabè,

de l’Union européenne, de l’Institut français, de l’association Solidarité

laïque, d’African Artist for Dévelopment, d’Oryx, ou encore de BZZ. Nyaba

Leon Ouedraogo évalue à environ 130 000 euros son budget final, inférieur

à la somme que Christophe Person et lui espéraient récolter (280 000

euros), mais tous deux évoquent déjà de la seconde édition, dont le parrain

sera le sculpteur congolais Freddy Tsimba, « papa machette » pour les

Kinois.

À LIRE Sculpture : Lo, Sow et les autres à la Biennale de Dakar 2018

Chacun espère que, d’ici là, la situation sécuritaire du pays se sera

améliorée. Pour l’heure, malgré l’existence d’un « off  » dans quelques

espaces de la ville, l’exposition internationale a trouvé refuge dans les

locaux de l’Institut français, l’un des rares espaces offrant à la fois les

conditions de sécurité et les infrastructures nécessaires pour un tel

événement.

17 artistes sélectionnés

C’est donc dans la vaste pièce circulaire de l’Institut qu’ont été installées les

œuvres des 17 artistes sélectionnés pour cette édition. Sans rigidité

excessive, Christophe Person et Léon Nyaba Ouedraogo se sont appliqués à

chercher des équilibres en invitant des hommes et des femmes, des

francophones et des anglophones, des Africains du Nord, des Subsahariens

et des artistes de la diaspora.

Le résultat ? 17 propositions qui se répondent et illustrent des tendances de

la création africaine.

Plusieurs artistes s’interrogent ainsi sur l’avenir de notre planète : le

Burkinabè Issouf Diero crée des sculptures monumentales à partir de pneus

et de chambres à air récupérés dans la rue, l’Ougandais Donald Wasswa

crée une installation envahissante à partir de déchets récoltés, eux aussi,

dans la rue, tandis que la Franco-Camerounaise Beya Gille nous montre un

enfant au corps couvert de perles bleues protégeant de son corps une jeune

plante.

Motifs ancestraux

D’autres s’interrogent sur la tradition même de la sculpture en Afrique en

retravaillant et questionnant des motifs ancestraux – statuettes, masques,

reliquaires – souvent détournés de leur fonction première lors de la

colonisation. Soudeur autodidacte, le Burkinabé Issiaka Savadogo introduit

des rouages mécaniques dans des sculptures d’inspiration classique quand

le Belgo-Malien Thiemoko Diarra répare et soigne à sa manière des

statuettes conçues pour des touristes blancs mais blessées dans le transport

et rendues invendables.

Enfin, Dimitri Fagbohoun, né au Bénin, propose une vaste installation

interrogeant les rapports entre l’art dit « africain » et les maîtres

occidentaux. En faisant réaliser par des bronziers burkinabè une figure

rappelant à la fois La muse de Constantin Brancusi et Noire et blanche de

Man Ray, il rend à César ce qui appartient à César puisque ces deux artistes

s’inspirèrent de créations africaines.

À LIRE Le génie des « Maîtres de la sculpture de Côte d’Ivoire »

Contestataire, critique, analytique, sensuelle, la sculpture qui se crée en

Afrique a beaucoup à dire, parfois même trop tant le poids du monde est

parfois lourd à porter. Mais avec BISO, elle dispose désormais d’une

plateforme d’où elle pourra faire entendre sa parole et ses coups de gueule.

À LIRE AUSSI
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Burkina Faso : Ouagadougou accueille la première
biennale de la sculpture du continent

Créée à l’initiative du photographe burkinabè Léon Nyaba Ouedraogo et du
responsable des ventes d’art contemporain de la maison Piasa, Christophe Person, la
première édition de la Biennale internationale de sculpture de Ouagadougou (BISO)

a lieu jusqu’au 15 novembre.

Par Nicolas Michel

Mis à jour le 12 novembre 2019 à 15:20

Réservé aux abonnés! 9 octobre 2019 à 17:11

Un peu plus de deux semaines après la naissance de la Biennale d’art

contemporain de Rabat (Maroc), le continent est fier de vous annoncer la

naissance de la première Biennale internationale de sculpture de

Ouagadougou (BISO), au Burkina-Faso. Ouverte par le ministre de la

Culture Abdoul Karim Sango le 8 octobre au sein de l’Institut français, elle

fermera ses portes le 15 novembre prochain.

Si le président d’honneur de cette première édition est le sculpteur

burkinabé Siriki Ky, maître du bois, du métal et du bronze, les deux hommes

à l’origine de cette initiative sont le photographe burkinabé Nyaba Léon

Ouedraogo et le responsable des ventes d’art contemporain africain au sein

de la maison Piasa, le Français Christophe Person.

Inspired by

Amitié

Tout a donc commencé avec la naissance d’une amitié, il y a un peu plus de

deux ans. « Cela a été un processus assez long, se souvient Léon Nyaba

Ouedraogo. Nous avons longuement discuté, avec Christophe, autour de

l’idée de “faire quelque chose” en Afrique. Il y avait déjà la biennale de

Dakar, bien entendu, les Rencontres de la photo de Bamako, et puis nous

nous sommes dit “Pourquoi pas la sculpture ?” ».

Pour l’un comme pour l’autre, il s’agissait de sortir de sa zone de confort et

de s’attaquer à un média qui, s’il a une longue tradition en Afrique, reste

compliqué à exposer (fragilité des œuvres, coûts de transport, etc.).

Leur idée bien arrêtée, Ouedraogo et Person ont mobilisé leurs réseaux

amicaux et professionnels et obtenu très vite des soutiens de poids. « En

Martinique, lors du vernissage d’une exposition organisé par la Fondation

Clément avec la fondation Dapper, j’ai discuté avec Barthélémy Toguo et

Soly Cissé et tous deux m’ont dit : “Frère, je viens !” » .

De fait, le plasticien camerounais et le peintre sénégalais sont aujourd’hui

membres du jury de la biennale, aux côtés de l’artiste malien Abdoulaye

Konaté, du galeriste Félix Frachon et de la collectionneuse Gervanne

Leridon.

Un projet politique et sociétal

Comme ces artistes de renommée internationale qui parrainent la jeune

biennale, Nyaba Leon Ouedraogo entend faire œuvre de transmission :

« Aujourd’hui, je peux utiliser mon nom pour lancer des projets, déclare-t-il.

L’art des autres me nourrit, nous nourrit et nous permet d’envoyer au

monde un message qui dit  : “voilà qui nous sommes” . Il faut abandonner

les vieilles cassettes et le refrain qui dit que “c’est la faute de l’Europe”, que

“l’Afrique doit se prendre en main”. BISO, c’est un projet politique et

sociétal. »

Barthélémy Toguo, lui-même à l’origine du centre d’art Bandjoun Station,

au Cameroun, dresse le même constat : « La création est belle et elle est là.

On peut aujourd’hui dire que les choses sont en train de se faire en Afrique,

à Ségou, à Ouagadougou, à Kinshasa. Il y a des révélations dans cette

biennale et il était important pour nous, Cissé, Konaté et moi, d’être

présents pour faire le lien avec la jeunesse et de l’encourager à monter des

projets. »

À LIRE Sculpture : Diadji Diop, la vie en rouge

Comme d’autres, Léon Nyaba Ouedraogo rappelle que « Bisso », qui fait

écho à l’acronyme BISO désignant la biennale, signifie en lingala « Entre

nous ».

130 000 euros de budget

Pour une première édition montée en deux ans avec « les moyens du

bord », l’événement a reçu le soutien du Ministère de la culture burkinabè,

de l’Union européenne, de l’Institut français, de l’association Solidarité

laïque, d’African Artist for Dévelopment, d’Oryx, ou encore de BZZ. Nyaba

Leon Ouedraogo évalue à environ 130 000 euros son budget final, inférieur

à la somme que Christophe Person et lui espéraient récolter (280 000

euros), mais tous deux évoquent déjà de la seconde édition, dont le parrain

sera le sculpteur congolais Freddy Tsimba, « papa machette » pour les

Kinois.

À LIRE Sculpture : Lo, Sow et les autres à la Biennale de Dakar 2018

Chacun espère que, d’ici là, la situation sécuritaire du pays se sera

améliorée. Pour l’heure, malgré l’existence d’un « off  » dans quelques

espaces de la ville, l’exposition internationale a trouvé refuge dans les

locaux de l’Institut français, l’un des rares espaces offrant à la fois les

conditions de sécurité et les infrastructures nécessaires pour un tel

événement.

17 artistes sélectionnés

C’est donc dans la vaste pièce circulaire de l’Institut qu’ont été installées les

œuvres des 17 artistes sélectionnés pour cette édition. Sans rigidité

excessive, Christophe Person et Léon Nyaba Ouedraogo se sont appliqués à

chercher des équilibres en invitant des hommes et des femmes, des

francophones et des anglophones, des Africains du Nord, des Subsahariens

et des artistes de la diaspora.

Le résultat ? 17 propositions qui se répondent et illustrent des tendances de

la création africaine.

Plusieurs artistes s’interrogent ainsi sur l’avenir de notre planète : le

Burkinabè Issouf Diero crée des sculptures monumentales à partir de pneus

et de chambres à air récupérés dans la rue, l’Ougandais Donald Wasswa

crée une installation envahissante à partir de déchets récoltés, eux aussi,

dans la rue, tandis que la Franco-Camerounaise Beya Gille nous montre un

enfant au corps couvert de perles bleues protégeant de son corps une jeune

plante.

Motifs ancestraux

D’autres s’interrogent sur la tradition même de la sculpture en Afrique en

retravaillant et questionnant des motifs ancestraux – statuettes, masques,

reliquaires – souvent détournés de leur fonction première lors de la

colonisation. Soudeur autodidacte, le Burkinabé Issiaka Savadogo introduit

des rouages mécaniques dans des sculptures d’inspiration classique quand

le Belgo-Malien Thiemoko Diarra répare et soigne à sa manière des

statuettes conçues pour des touristes blancs mais blessées dans le transport

et rendues invendables.

Enfin, Dimitri Fagbohoun, né au Bénin, propose une vaste installation

interrogeant les rapports entre l’art dit « africain » et les maîtres

occidentaux. En faisant réaliser par des bronziers burkinabè une figure

rappelant à la fois La muse de Constantin Brancusi et Noire et blanche de

Man Ray, il rend à César ce qui appartient à César puisque ces deux artistes

s’inspirèrent de créations africaines.

À LIRE Le génie des « Maîtres de la sculpture de Côte d’Ivoire »

Contestataire, critique, analytique, sensuelle, la sculpture qui se crée en

Afrique a beaucoup à dire, parfois même trop tant le poids du monde est

parfois lourd à porter. Mais avec BISO, elle dispose désormais d’une

plateforme d’où elle pourra faire entendre sa parole et ses coups de gueule.
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Burkina Faso : Ouagadougou accueille la première
biennale de la sculpture du continent

Créée à l’initiative du photographe burkinabè Léon Nyaba Ouedraogo et du
responsable des ventes d’art contemporain de la maison Piasa, Christophe Person, la
première édition de la Biennale internationale de sculpture de Ouagadougou (BISO)

a lieu jusqu’au 15 novembre.

Par Nicolas Michel

Mis à jour le 12 novembre 2019 à 15:20

Réservé aux abonnés! 9 octobre 2019 à 17:11

Un peu plus de deux semaines après la naissance de la Biennale d’art

contemporain de Rabat (Maroc), le continent est fier de vous annoncer la

naissance de la première Biennale internationale de sculpture de

Ouagadougou (BISO), au Burkina-Faso. Ouverte par le ministre de la

Culture Abdoul Karim Sango le 8 octobre au sein de l’Institut français, elle

fermera ses portes le 15 novembre prochain.

Si le président d’honneur de cette première édition est le sculpteur

burkinabé Siriki Ky, maître du bois, du métal et du bronze, les deux hommes

à l’origine de cette initiative sont le photographe burkinabé Nyaba Léon

Ouedraogo et le responsable des ventes d’art contemporain africain au sein

de la maison Piasa, le Français Christophe Person.

Inspired by

Amitié

Tout a donc commencé avec la naissance d’une amitié, il y a un peu plus de

deux ans. « Cela a été un processus assez long, se souvient Léon Nyaba

Ouedraogo. Nous avons longuement discuté, avec Christophe, autour de

l’idée de “faire quelque chose” en Afrique. Il y avait déjà la biennale de

Dakar, bien entendu, les Rencontres de la photo de Bamako, et puis nous

nous sommes dit “Pourquoi pas la sculpture ?” ».

Pour l’un comme pour l’autre, il s’agissait de sortir de sa zone de confort et

de s’attaquer à un média qui, s’il a une longue tradition en Afrique, reste

compliqué à exposer (fragilité des œuvres, coûts de transport, etc.).

Leur idée bien arrêtée, Ouedraogo et Person ont mobilisé leurs réseaux

amicaux et professionnels et obtenu très vite des soutiens de poids. « En

Martinique, lors du vernissage d’une exposition organisé par la Fondation

Clément avec la fondation Dapper, j’ai discuté avec Barthélémy Toguo et

Soly Cissé et tous deux m’ont dit : “Frère, je viens !” » .

De fait, le plasticien camerounais et le peintre sénégalais sont aujourd’hui

membres du jury de la biennale, aux côtés de l’artiste malien Abdoulaye

Konaté, du galeriste Félix Frachon et de la collectionneuse Gervanne

Leridon.

Un projet politique et sociétal

Comme ces artistes de renommée internationale qui parrainent la jeune

biennale, Nyaba Leon Ouedraogo entend faire œuvre de transmission :

« Aujourd’hui, je peux utiliser mon nom pour lancer des projets, déclare-t-il.

L’art des autres me nourrit, nous nourrit et nous permet d’envoyer au

monde un message qui dit  : “voilà qui nous sommes” . Il faut abandonner

les vieilles cassettes et le refrain qui dit que “c’est la faute de l’Europe”, que

“l’Afrique doit se prendre en main”. BISO, c’est un projet politique et

sociétal. »

Barthélémy Toguo, lui-même à l’origine du centre d’art Bandjoun Station,

au Cameroun, dresse le même constat : « La création est belle et elle est là.

On peut aujourd’hui dire que les choses sont en train de se faire en Afrique,

à Ségou, à Ouagadougou, à Kinshasa. Il y a des révélations dans cette

biennale et il était important pour nous, Cissé, Konaté et moi, d’être

présents pour faire le lien avec la jeunesse et de l’encourager à monter des

projets. »

À LIRE Sculpture : Diadji Diop, la vie en rouge

Comme d’autres, Léon Nyaba Ouedraogo rappelle que « Bisso », qui fait

écho à l’acronyme BISO désignant la biennale, signifie en lingala « Entre

nous ».

130 000 euros de budget

Pour une première édition montée en deux ans avec « les moyens du

bord », l’événement a reçu le soutien du Ministère de la culture burkinabè,

de l’Union européenne, de l’Institut français, de l’association Solidarité

laïque, d’African Artist for Dévelopment, d’Oryx, ou encore de BZZ. Nyaba

Leon Ouedraogo évalue à environ 130 000 euros son budget final, inférieur

à la somme que Christophe Person et lui espéraient récolter (280 000

euros), mais tous deux évoquent déjà de la seconde édition, dont le parrain

sera le sculpteur congolais Freddy Tsimba, « papa machette » pour les

Kinois.

À LIRE Sculpture : Lo, Sow et les autres à la Biennale de Dakar 2018

Chacun espère que, d’ici là, la situation sécuritaire du pays se sera

améliorée. Pour l’heure, malgré l’existence d’un « off  » dans quelques

espaces de la ville, l’exposition internationale a trouvé refuge dans les

locaux de l’Institut français, l’un des rares espaces offrant à la fois les

conditions de sécurité et les infrastructures nécessaires pour un tel

événement.

17 artistes sélectionnés

C’est donc dans la vaste pièce circulaire de l’Institut qu’ont été installées les

œuvres des 17 artistes sélectionnés pour cette édition. Sans rigidité

excessive, Christophe Person et Léon Nyaba Ouedraogo se sont appliqués à

chercher des équilibres en invitant des hommes et des femmes, des

francophones et des anglophones, des Africains du Nord, des Subsahariens

et des artistes de la diaspora.

Le résultat ? 17 propositions qui se répondent et illustrent des tendances de

la création africaine.

Plusieurs artistes s’interrogent ainsi sur l’avenir de notre planète : le

Burkinabè Issouf Diero crée des sculptures monumentales à partir de pneus

et de chambres à air récupérés dans la rue, l’Ougandais Donald Wasswa

crée une installation envahissante à partir de déchets récoltés, eux aussi,

dans la rue, tandis que la Franco-Camerounaise Beya Gille nous montre un

enfant au corps couvert de perles bleues protégeant de son corps une jeune

plante.

Motifs ancestraux

D’autres s’interrogent sur la tradition même de la sculpture en Afrique en

retravaillant et questionnant des motifs ancestraux – statuettes, masques,

reliquaires – souvent détournés de leur fonction première lors de la

colonisation. Soudeur autodidacte, le Burkinabé Issiaka Savadogo introduit

des rouages mécaniques dans des sculptures d’inspiration classique quand

le Belgo-Malien Thiemoko Diarra répare et soigne à sa manière des

statuettes conçues pour des touristes blancs mais blessées dans le transport

et rendues invendables.

Enfin, Dimitri Fagbohoun, né au Bénin, propose une vaste installation

interrogeant les rapports entre l’art dit « africain » et les maîtres

occidentaux. En faisant réaliser par des bronziers burkinabè une figure

rappelant à la fois La muse de Constantin Brancusi et Noire et blanche de

Man Ray, il rend à César ce qui appartient à César puisque ces deux artistes

s’inspirèrent de créations africaines.

À LIRE Le génie des « Maîtres de la sculpture de Côte d’Ivoire »

Contestataire, critique, analytique, sensuelle, la sculpture qui se crée en

Afrique a beaucoup à dire, parfois même trop tant le poids du monde est

parfois lourd à porter. Mais avec BISO, elle dispose désormais d’une

plateforme d’où elle pourra faire entendre sa parole et ses coups de gueule.
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Burkina Faso : Ouagadougou accueille la première
biennale de la sculpture du continent

Créée à l’initiative du photographe burkinabè Léon Nyaba Ouedraogo et du
responsable des ventes d’art contemporain de la maison Piasa, Christophe Person, la
première édition de la Biennale internationale de sculpture de Ouagadougou (BISO)

a lieu jusqu’au 15 novembre.
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Un peu plus de deux semaines après la naissance de la Biennale d’art

contemporain de Rabat (Maroc), le continent est fier de vous annoncer la

naissance de la première Biennale internationale de sculpture de

Ouagadougou (BISO), au Burkina-Faso. Ouverte par le ministre de la

Culture Abdoul Karim Sango le 8 octobre au sein de l’Institut français, elle

fermera ses portes le 15 novembre prochain.

Si le président d’honneur de cette première édition est le sculpteur

burkinabé Siriki Ky, maître du bois, du métal et du bronze, les deux hommes

à l’origine de cette initiative sont le photographe burkinabé Nyaba Léon

Ouedraogo et le responsable des ventes d’art contemporain africain au sein

de la maison Piasa, le Français Christophe Person.

Inspired by

Amitié

Tout a donc commencé avec la naissance d’une amitié, il y a un peu plus de

deux ans. « Cela a été un processus assez long, se souvient Léon Nyaba

Ouedraogo. Nous avons longuement discuté, avec Christophe, autour de

l’idée de “faire quelque chose” en Afrique. Il y avait déjà la biennale de

Dakar, bien entendu, les Rencontres de la photo de Bamako, et puis nous

nous sommes dit “Pourquoi pas la sculpture ?” ».

Pour l’un comme pour l’autre, il s’agissait de sortir de sa zone de confort et

de s’attaquer à un média qui, s’il a une longue tradition en Afrique, reste

compliqué à exposer (fragilité des œuvres, coûts de transport, etc.).

Leur idée bien arrêtée, Ouedraogo et Person ont mobilisé leurs réseaux

amicaux et professionnels et obtenu très vite des soutiens de poids. « En

Martinique, lors du vernissage d’une exposition organisé par la Fondation

Clément avec la fondation Dapper, j’ai discuté avec Barthélémy Toguo et

Soly Cissé et tous deux m’ont dit : “Frère, je viens !” » .

De fait, le plasticien camerounais et le peintre sénégalais sont aujourd’hui

membres du jury de la biennale, aux côtés de l’artiste malien Abdoulaye

Konaté, du galeriste Félix Frachon et de la collectionneuse Gervanne

Leridon.

Un projet politique et sociétal

Comme ces artistes de renommée internationale qui parrainent la jeune

biennale, Nyaba Leon Ouedraogo entend faire œuvre de transmission :

« Aujourd’hui, je peux utiliser mon nom pour lancer des projets, déclare-t-il.

L’art des autres me nourrit, nous nourrit et nous permet d’envoyer au

monde un message qui dit  : “voilà qui nous sommes” . Il faut abandonner

les vieilles cassettes et le refrain qui dit que “c’est la faute de l’Europe”, que

“l’Afrique doit se prendre en main”. BISO, c’est un projet politique et

sociétal. »

Barthélémy Toguo, lui-même à l’origine du centre d’art Bandjoun Station,

au Cameroun, dresse le même constat : « La création est belle et elle est là.

On peut aujourd’hui dire que les choses sont en train de se faire en Afrique,

à Ségou, à Ouagadougou, à Kinshasa. Il y a des révélations dans cette

biennale et il était important pour nous, Cissé, Konaté et moi, d’être

présents pour faire le lien avec la jeunesse et de l’encourager à monter des

projets. »

À LIRE Sculpture : Diadji Diop, la vie en rouge

Comme d’autres, Léon Nyaba Ouedraogo rappelle que « Bisso », qui fait

écho à l’acronyme BISO désignant la biennale, signifie en lingala « Entre

nous ».

130 000 euros de budget

Pour une première édition montée en deux ans avec « les moyens du

bord », l’événement a reçu le soutien du Ministère de la culture burkinabè,

de l’Union européenne, de l’Institut français, de l’association Solidarité

laïque, d’African Artist for Dévelopment, d’Oryx, ou encore de BZZ. Nyaba

Leon Ouedraogo évalue à environ 130 000 euros son budget final, inférieur

à la somme que Christophe Person et lui espéraient récolter (280 000

euros), mais tous deux évoquent déjà de la seconde édition, dont le parrain

sera le sculpteur congolais Freddy Tsimba, « papa machette » pour les

Kinois.

À LIRE Sculpture : Lo, Sow et les autres à la Biennale de Dakar 2018

Chacun espère que, d’ici là, la situation sécuritaire du pays se sera

améliorée. Pour l’heure, malgré l’existence d’un « off  » dans quelques

espaces de la ville, l’exposition internationale a trouvé refuge dans les

locaux de l’Institut français, l’un des rares espaces offrant à la fois les

conditions de sécurité et les infrastructures nécessaires pour un tel

événement.

17 artistes sélectionnés

C’est donc dans la vaste pièce circulaire de l’Institut qu’ont été installées les

œuvres des 17 artistes sélectionnés pour cette édition. Sans rigidité

excessive, Christophe Person et Léon Nyaba Ouedraogo se sont appliqués à

chercher des équilibres en invitant des hommes et des femmes, des

francophones et des anglophones, des Africains du Nord, des Subsahariens

et des artistes de la diaspora.

Le résultat ? 17 propositions qui se répondent et illustrent des tendances de

la création africaine.

Plusieurs artistes s’interrogent ainsi sur l’avenir de notre planète : le

Burkinabè Issouf Diero crée des sculptures monumentales à partir de pneus

et de chambres à air récupérés dans la rue, l’Ougandais Donald Wasswa

crée une installation envahissante à partir de déchets récoltés, eux aussi,

dans la rue, tandis que la Franco-Camerounaise Beya Gille nous montre un

enfant au corps couvert de perles bleues protégeant de son corps une jeune

plante.

Motifs ancestraux

D’autres s’interrogent sur la tradition même de la sculpture en Afrique en

retravaillant et questionnant des motifs ancestraux – statuettes, masques,

reliquaires – souvent détournés de leur fonction première lors de la

colonisation. Soudeur autodidacte, le Burkinabé Issiaka Savadogo introduit

des rouages mécaniques dans des sculptures d’inspiration classique quand

le Belgo-Malien Thiemoko Diarra répare et soigne à sa manière des

statuettes conçues pour des touristes blancs mais blessées dans le transport

et rendues invendables.

Enfin, Dimitri Fagbohoun, né au Bénin, propose une vaste installation

interrogeant les rapports entre l’art dit « africain » et les maîtres

occidentaux. En faisant réaliser par des bronziers burkinabè une figure

rappelant à la fois La muse de Constantin Brancusi et Noire et blanche de

Man Ray, il rend à César ce qui appartient à César puisque ces deux artistes

s’inspirèrent de créations africaines.

À LIRE Le génie des « Maîtres de la sculpture de Côte d’Ivoire »

Contestataire, critique, analytique, sensuelle, la sculpture qui se crée en

Afrique a beaucoup à dire, parfois même trop tant le poids du monde est

parfois lourd à porter. Mais avec BISO, elle dispose désormais d’une

plateforme d’où elle pourra faire entendre sa parole et ses coups de gueule.

À LIRE AUSSI

La culture, source de richesse.

Littérature, gastronomie, mode, musique, arts plastiques, spectacle

vivant... Les cultures bouillonnent ! Chaque jour, de nouveaux talents

émergent. Nous sommes attentifs aux évolutions culturelles et

sociétales qui ont la force d'unir les Africains ou de susciter le débat.

Nous captons les tendances pour vous partager les changements qui

s'opèrent sur le continent.

La culture d'aujourd'hui participe à la société de demain.

Partagez notre engagement.
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Burkina Faso : Ouagadougou accueille la première
biennale de la sculpture du continent

Créée à l’initiative du photographe burkinabè Léon Nyaba Ouedraogo et du
responsable des ventes d’art contemporain de la maison Piasa, Christophe Person, la
première édition de la Biennale internationale de sculpture de Ouagadougou (BISO)

a lieu jusqu’au 15 novembre.

Par Nicolas Michel
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Un peu plus de deux semaines après la naissance de la Biennale d’art

contemporain de Rabat (Maroc), le continent est fier de vous annoncer la

naissance de la première Biennale internationale de sculpture de

Ouagadougou (BISO), au Burkina-Faso. Ouverte par le ministre de la

Culture Abdoul Karim Sango le 8 octobre au sein de l’Institut français, elle

fermera ses portes le 15 novembre prochain.

Si le président d’honneur de cette première édition est le sculpteur

burkinabé Siriki Ky, maître du bois, du métal et du bronze, les deux hommes

à l’origine de cette initiative sont le photographe burkinabé Nyaba Léon

Ouedraogo et le responsable des ventes d’art contemporain africain au sein

de la maison Piasa, le Français Christophe Person.

Inspired by

Amitié

Tout a donc commencé avec la naissance d’une amitié, il y a un peu plus de

deux ans. « Cela a été un processus assez long, se souvient Léon Nyaba

Ouedraogo. Nous avons longuement discuté, avec Christophe, autour de

l’idée de “faire quelque chose” en Afrique. Il y avait déjà la biennale de

Dakar, bien entendu, les Rencontres de la photo de Bamako, et puis nous

nous sommes dit “Pourquoi pas la sculpture ?” ».

Pour l’un comme pour l’autre, il s’agissait de sortir de sa zone de confort et

de s’attaquer à un média qui, s’il a une longue tradition en Afrique, reste

compliqué à exposer (fragilité des œuvres, coûts de transport, etc.).

Leur idée bien arrêtée, Ouedraogo et Person ont mobilisé leurs réseaux

amicaux et professionnels et obtenu très vite des soutiens de poids. « En

Martinique, lors du vernissage d’une exposition organisé par la Fondation

Clément avec la fondation Dapper, j’ai discuté avec Barthélémy Toguo et

Soly Cissé et tous deux m’ont dit : “Frère, je viens !” » .

De fait, le plasticien camerounais et le peintre sénégalais sont aujourd’hui

membres du jury de la biennale, aux côtés de l’artiste malien Abdoulaye

Konaté, du galeriste Félix Frachon et de la collectionneuse Gervanne

Leridon.

Un projet politique et sociétal

Comme ces artistes de renommée internationale qui parrainent la jeune

biennale, Nyaba Leon Ouedraogo entend faire œuvre de transmission :

« Aujourd’hui, je peux utiliser mon nom pour lancer des projets, déclare-t-il.

L’art des autres me nourrit, nous nourrit et nous permet d’envoyer au

monde un message qui dit  : “voilà qui nous sommes” . Il faut abandonner

les vieilles cassettes et le refrain qui dit que “c’est la faute de l’Europe”, que

“l’Afrique doit se prendre en main”. BISO, c’est un projet politique et

sociétal. »

Barthélémy Toguo, lui-même à l’origine du centre d’art Bandjoun Station,

au Cameroun, dresse le même constat : « La création est belle et elle est là.

On peut aujourd’hui dire que les choses sont en train de se faire en Afrique,

à Ségou, à Ouagadougou, à Kinshasa. Il y a des révélations dans cette

biennale et il était important pour nous, Cissé, Konaté et moi, d’être

présents pour faire le lien avec la jeunesse et de l’encourager à monter des

projets. »

À LIRE Sculpture : Diadji Diop, la vie en rouge

Comme d’autres, Léon Nyaba Ouedraogo rappelle que « Bisso », qui fait

écho à l’acronyme BISO désignant la biennale, signifie en lingala « Entre

nous ».

130 000 euros de budget

Pour une première édition montée en deux ans avec « les moyens du

bord », l’événement a reçu le soutien du Ministère de la culture burkinabè,

de l’Union européenne, de l’Institut français, de l’association Solidarité

laïque, d’African Artist for Dévelopment, d’Oryx, ou encore de BZZ. Nyaba

Leon Ouedraogo évalue à environ 130 000 euros son budget final, inférieur

à la somme que Christophe Person et lui espéraient récolter (280 000

euros), mais tous deux évoquent déjà de la seconde édition, dont le parrain

sera le sculpteur congolais Freddy Tsimba, « papa machette » pour les

Kinois.

À LIRE Sculpture : Lo, Sow et les autres à la Biennale de Dakar 2018

Chacun espère que, d’ici là, la situation sécuritaire du pays se sera

améliorée. Pour l’heure, malgré l’existence d’un « off  » dans quelques

espaces de la ville, l’exposition internationale a trouvé refuge dans les

locaux de l’Institut français, l’un des rares espaces offrant à la fois les

conditions de sécurité et les infrastructures nécessaires pour un tel

événement.

17 artistes sélectionnés

C’est donc dans la vaste pièce circulaire de l’Institut qu’ont été installées les

œuvres des 17 artistes sélectionnés pour cette édition. Sans rigidité

excessive, Christophe Person et Léon Nyaba Ouedraogo se sont appliqués à

chercher des équilibres en invitant des hommes et des femmes, des

francophones et des anglophones, des Africains du Nord, des Subsahariens

et des artistes de la diaspora.

Le résultat ? 17 propositions qui se répondent et illustrent des tendances de

la création africaine.

Plusieurs artistes s’interrogent ainsi sur l’avenir de notre planète : le

Burkinabè Issouf Diero crée des sculptures monumentales à partir de pneus

et de chambres à air récupérés dans la rue, l’Ougandais Donald Wasswa

crée une installation envahissante à partir de déchets récoltés, eux aussi,

dans la rue, tandis que la Franco-Camerounaise Beya Gille nous montre un

enfant au corps couvert de perles bleues protégeant de son corps une jeune

plante.

Motifs ancestraux

D’autres s’interrogent sur la tradition même de la sculpture en Afrique en

retravaillant et questionnant des motifs ancestraux – statuettes, masques,

reliquaires – souvent détournés de leur fonction première lors de la

colonisation. Soudeur autodidacte, le Burkinabé Issiaka Savadogo introduit

des rouages mécaniques dans des sculptures d’inspiration classique quand

le Belgo-Malien Thiemoko Diarra répare et soigne à sa manière des

statuettes conçues pour des touristes blancs mais blessées dans le transport

et rendues invendables.

Enfin, Dimitri Fagbohoun, né au Bénin, propose une vaste installation

interrogeant les rapports entre l’art dit « africain » et les maîtres

occidentaux. En faisant réaliser par des bronziers burkinabè une figure

rappelant à la fois La muse de Constantin Brancusi et Noire et blanche de

Man Ray, il rend à César ce qui appartient à César puisque ces deux artistes

s’inspirèrent de créations africaines.

À LIRE Le génie des « Maîtres de la sculpture de Côte d’Ivoire »

Contestataire, critique, analytique, sensuelle, la sculpture qui se crée en

Afrique a beaucoup à dire, parfois même trop tant le poids du monde est

parfois lourd à porter. Mais avec BISO, elle dispose désormais d’une

plateforme d’où elle pourra faire entendre sa parole et ses coups de gueule.
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La culture, source de richesse.

Littérature, gastronomie, mode, musique, arts plastiques, spectacle

vivant... Les cultures bouillonnent ! Chaque jour, de nouveaux talents

émergent. Nous sommes attentifs aux évolutions culturelles et

sociétales qui ont la force d'unir les Africains ou de susciter le débat.

Nous captons les tendances pour vous partager les changements qui

s'opèrent sur le continent.

La culture d'aujourd'hui participe à la société de demain.

Partagez notre engagement.
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Burkina Faso : Ouagadougou accueille la première
biennale de la sculpture du continent

Créée à l’initiative du photographe burkinabè Léon Nyaba Ouedraogo et du
responsable des ventes d’art contemporain de la maison Piasa, Christophe Person, la
première édition de la Biennale internationale de sculpture de Ouagadougou (BISO)

a lieu jusqu’au 15 novembre.

Par Nicolas Michel

Mis à jour le 12 novembre 2019 à 15:20

Réservé aux abonnés! 9 octobre 2019 à 17:11

Un peu plus de deux semaines après la naissance de la Biennale d’art

contemporain de Rabat (Maroc), le continent est fier de vous annoncer la

naissance de la première Biennale internationale de sculpture de

Ouagadougou (BISO), au Burkina-Faso. Ouverte par le ministre de la

Culture Abdoul Karim Sango le 8 octobre au sein de l’Institut français, elle

fermera ses portes le 15 novembre prochain.

Si le président d’honneur de cette première édition est le sculpteur

burkinabé Siriki Ky, maître du bois, du métal et du bronze, les deux hommes

à l’origine de cette initiative sont le photographe burkinabé Nyaba Léon

Ouedraogo et le responsable des ventes d’art contemporain africain au sein

de la maison Piasa, le Français Christophe Person.

Inspired by

Amitié

Tout a donc commencé avec la naissance d’une amitié, il y a un peu plus de

deux ans. « Cela a été un processus assez long, se souvient Léon Nyaba

Ouedraogo. Nous avons longuement discuté, avec Christophe, autour de

l’idée de “faire quelque chose” en Afrique. Il y avait déjà la biennale de

Dakar, bien entendu, les Rencontres de la photo de Bamako, et puis nous

nous sommes dit “Pourquoi pas la sculpture ?” ».

Pour l’un comme pour l’autre, il s’agissait de sortir de sa zone de confort et

de s’attaquer à un média qui, s’il a une longue tradition en Afrique, reste

compliqué à exposer (fragilité des œuvres, coûts de transport, etc.).

Leur idée bien arrêtée, Ouedraogo et Person ont mobilisé leurs réseaux

amicaux et professionnels et obtenu très vite des soutiens de poids. « En

Martinique, lors du vernissage d’une exposition organisé par la Fondation

Clément avec la fondation Dapper, j’ai discuté avec Barthélémy Toguo et

Soly Cissé et tous deux m’ont dit : “Frère, je viens !” » .

De fait, le plasticien camerounais et le peintre sénégalais sont aujourd’hui

membres du jury de la biennale, aux côtés de l’artiste malien Abdoulaye

Konaté, du galeriste Félix Frachon et de la collectionneuse Gervanne

Leridon.

Un projet politique et sociétal

Comme ces artistes de renommée internationale qui parrainent la jeune

biennale, Nyaba Leon Ouedraogo entend faire œuvre de transmission :

« Aujourd’hui, je peux utiliser mon nom pour lancer des projets, déclare-t-il.

L’art des autres me nourrit, nous nourrit et nous permet d’envoyer au

monde un message qui dit  : “voilà qui nous sommes” . Il faut abandonner

les vieilles cassettes et le refrain qui dit que “c’est la faute de l’Europe”, que

“l’Afrique doit se prendre en main”. BISO, c’est un projet politique et

sociétal. »

Barthélémy Toguo, lui-même à l’origine du centre d’art Bandjoun Station,

au Cameroun, dresse le même constat : « La création est belle et elle est là.

On peut aujourd’hui dire que les choses sont en train de se faire en Afrique,

à Ségou, à Ouagadougou, à Kinshasa. Il y a des révélations dans cette

biennale et il était important pour nous, Cissé, Konaté et moi, d’être

présents pour faire le lien avec la jeunesse et de l’encourager à monter des

projets. »

À LIRE Sculpture : Diadji Diop, la vie en rouge

Comme d’autres, Léon Nyaba Ouedraogo rappelle que « Bisso », qui fait

écho à l’acronyme BISO désignant la biennale, signifie en lingala « Entre

nous ».

130 000 euros de budget

Pour une première édition montée en deux ans avec « les moyens du

bord », l’événement a reçu le soutien du Ministère de la culture burkinabè,

de l’Union européenne, de l’Institut français, de l’association Solidarité

laïque, d’African Artist for Dévelopment, d’Oryx, ou encore de BZZ. Nyaba

Leon Ouedraogo évalue à environ 130 000 euros son budget final, inférieur

à la somme que Christophe Person et lui espéraient récolter (280 000

euros), mais tous deux évoquent déjà de la seconde édition, dont le parrain

sera le sculpteur congolais Freddy Tsimba, « papa machette » pour les

Kinois.

À LIRE Sculpture : Lo, Sow et les autres à la Biennale de Dakar 2018

Chacun espère que, d’ici là, la situation sécuritaire du pays se sera

améliorée. Pour l’heure, malgré l’existence d’un « off  » dans quelques

espaces de la ville, l’exposition internationale a trouvé refuge dans les

locaux de l’Institut français, l’un des rares espaces offrant à la fois les

conditions de sécurité et les infrastructures nécessaires pour un tel

événement.

17 artistes sélectionnés

C’est donc dans la vaste pièce circulaire de l’Institut qu’ont été installées les

œuvres des 17 artistes sélectionnés pour cette édition. Sans rigidité

excessive, Christophe Person et Léon Nyaba Ouedraogo se sont appliqués à

chercher des équilibres en invitant des hommes et des femmes, des

francophones et des anglophones, des Africains du Nord, des Subsahariens

et des artistes de la diaspora.

Le résultat ? 17 propositions qui se répondent et illustrent des tendances de

la création africaine.

Plusieurs artistes s’interrogent ainsi sur l’avenir de notre planète : le

Burkinabè Issouf Diero crée des sculptures monumentales à partir de pneus

et de chambres à air récupérés dans la rue, l’Ougandais Donald Wasswa

crée une installation envahissante à partir de déchets récoltés, eux aussi,

dans la rue, tandis que la Franco-Camerounaise Beya Gille nous montre un

enfant au corps couvert de perles bleues protégeant de son corps une jeune

plante.

Motifs ancestraux

D’autres s’interrogent sur la tradition même de la sculpture en Afrique en

retravaillant et questionnant des motifs ancestraux – statuettes, masques,

reliquaires – souvent détournés de leur fonction première lors de la

colonisation. Soudeur autodidacte, le Burkinabé Issiaka Savadogo introduit

des rouages mécaniques dans des sculptures d’inspiration classique quand

le Belgo-Malien Thiemoko Diarra répare et soigne à sa manière des

statuettes conçues pour des touristes blancs mais blessées dans le transport

et rendues invendables.

Enfin, Dimitri Fagbohoun, né au Bénin, propose une vaste installation

interrogeant les rapports entre l’art dit « africain » et les maîtres

occidentaux. En faisant réaliser par des bronziers burkinabè une figure

rappelant à la fois La muse de Constantin Brancusi et Noire et blanche de

Man Ray, il rend à César ce qui appartient à César puisque ces deux artistes

s’inspirèrent de créations africaines.

À LIRE Le génie des « Maîtres de la sculpture de Côte d’Ivoire »

Contestataire, critique, analytique, sensuelle, la sculpture qui se crée en

Afrique a beaucoup à dire, parfois même trop tant le poids du monde est

parfois lourd à porter. Mais avec BISO, elle dispose désormais d’une

plateforme d’où elle pourra faire entendre sa parole et ses coups de gueule.

À LIRE AUSSI
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